
Troisième semaine 

 

Soyez juste 
  
 

ECOUTONS LA PAROLE DE DIEU 

 
 

Livre du prophète Sophonie 3,14-15 

Pousse des cris de joie, fille de Sion ! Éclate en ovations, Israël ! Réjouis-toi, de 

tout ton cœur bondis de joie, fille de Jérusalem ! Le Seigneur a levé les 

sentences qui pesaient sur toi, il a écarté tes ennemis. Le roi d’Israël, le 

Seigneur, est en toi. Tu n’as plus à craindre le malheur. 

 

Lettre de Saint Paul aux Philippiens 4,4-6 

Soyez toujours dans la joie du Seigneur ; je le redis : soyez dans la joie. Que 

votre bienveillance soit connue de tous les hommes. Le Seigneur est proche. 

Ne soyez inquiets de rien, mais, en toute circonstance, priez et suppliez. 

 

Evangile selon saint Luc 3,12-14 

Ils lui dirent : « Maître, que devons-nous faire ? » Il leur répondit : « N’exigez rien 

de plus que ce qui vous est fixé. » Des soldats lui demandèrent à leur tour : « 

Et nous, que devons-nous faire ? » Il leur répondit : « Ne faites violence à 

personne, n’accusez personne à tort ; et contentez-vous de votre solde. » 
 

 

ECOUTONS LE PAPE FRANÇOIS 

 

 Mais la justice que Jésus propose n’est pas comme celle que le monde 

recherche ; une justice tant de fois entachée par des intérêts mesquins, 

manipulée d’un côté ou de l’autre. La réalité nous montre combien il est 

facile d’entrer dans les bandes organisées de la corruption, de participer à 

cette politique quotidienne du “donnant-donnant”, où tout est affaire. Et que 

de personnes souffrent d’injustices, combien sont contraintes à observer, 

impuissantes, comment les autres se relaient pour se partager le gâteau de 

la vie. Certains renoncent à lutter pour la vraie justice et choisissent de 

monter dans le train du vainqueur. Cela n’a rien à voir avec la faim et la soif 

de justice dont Jésus fait l’éloge. 

(Gautete et Exsultate 78) 

 

Je ne me réfère pas uniquement aux situations cruelles de martyre, mais aux 

humiliations quotidiennes de ceux qui se taisent pour sauver leur famille. 

(Gautete et Exsultate 119) 

 
REFLECHISSONS 
 

- Dans notre société, nous n’avons pas à sauver la vie de notre 

famille, mais est-ce qu’il m’arrive parfois, pour maintenir ma 

famille, d’accepter des choses qui sont contraires à mon idéal 

chrétien (par exemple l’homosexualité d’enfant, les enfants qui 

refusent d’aller à la messe) ? Est-ce que c’est une souffrance 

pour moi ? Est-ce que j’en parle ? 

- Est-ce que je suis toujours juste dans mes relations avec les 

autres ? Mes enfants ? mes collègues ? 

- Est-ce que ma parole est toujours ‘juste’, positive ? ou est-ce que 

je me laisse aller à des commérages inutiles ? 

 
PRIONS AVEC SAINTE THERESE DE L’ENFANT JESUS 

 
 « Mon âme s'est mûrie dans le creuset des épreuves extérieures et 

intérieures ; maintenant comme la fleur fortifiée par l'orage je relève la tête 

et je vois qu'en moi se réalisent les paroles du psaume 23(22) : « Le Seigneur 

est mon berger : je ne manque de rien. Sur des prés d'herbe fraîche, il me 

fait reposer. Il me mène vers les eaux tranquilles et me fait revivre ; il me 

conduit par le juste chemin pour l'honneur de son nom. Si je traverse les 

ravins de la mort, je ne crains aucun mal, car tu es avec moi. » Toujours le 

Seigneur a été pour moi compatissant et rempli de douceur, abondant en 

miséricordes ! »...  
 Donne-nous, Seigneur, de reconnaître ta Présence dans nos vies, 

surtout au cœur de nos épreuves et des injustices que nous pouvons 

rencontrer. Apprend-nous la confiance. Aide-nous à changer ce qui doit 

l’être, et à supporter aussi ce qui doit l’être… Alors, dans un cas comme 

dans l’autre, ton Esprit sera Paix et Joie dans nos cœurs… Nous te le 

demandons par Jésus ton Fils notre Seigneur et notre Dieu qui vit et règne 

avec toi dans l’unité du Saint Esprit pour les siècles des siècles. Amen 
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